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Que vous inspire cette
possibilité d’être la
troisième force politique du
Centre, en somme d’arbitrer
ce suffrage ?

« D’abord que nous ne sommes
qu’à deux semaines du premier
tour et que, dans ces quinze
jours de campagne, il peut en-
core se passer plein de choses.
Ce ne sont que des sondages,
nous restons sereins. Nous
sommes manifestement en posi-
tion de dépasser les 10 % et le
message est important : nous
devenons une force qui peut for-
tement peser sur le prochain
mandat. »

Que vous dit le citoyen,
pendant cette campagne sur
le terrain ?

« Sur les marchés, depuis oc-
tobre ou novembre, nous avions
senti un courant de sympathie
assez fort. Ce que nous avons
ressenti, samedi dernier, sur le
marché de Châteauroux, va
maintenant bien au-delà de
cela : il y a la volonté de donner
une grande claque au pouvoir en

place au niveau national. Et puis
l’opinion a beaucoup changé en
notre faveur après les Euro-
péennes. Nous ne sommes plus
“ ces gentils petits écolos qui
s’intéressent aux fleurs et aux
petits oiseaux ”. Nos proposi-
tions sont désormais reçues
comme une autre manière
d’aborder l’avenir. »

Concrètement, comment

cela peut-il se traduire ?

« En définissant, de manière col-
légiale, des priorités et en nous y
tenant. Quand François Bon-
neau – tête de liste régionale PS –
sort un plan d’aide de 2 M€ de
son chapeau pour l’agriculture,
répond-il à ce problème drama-
tique qui touche le monde agri-
cole et auquel nous sommes
tous très sensibles ? Que touche-

ront de ces aides les petits pro-
ducteurs qui sont porteurs de
solutions d’avenir avec une agri-
culture durable ? »

Comment le professeur de
sciences économiques et
sociales du lycée
Jean-Giraudoux de
Châteauroux concilie-t-il
tout cela ?

« Depuis que j’ai été maire-ad-
joint de Châteauroux, je suis au
lycée à mi-temps. Ensuite, de-
puis l’été dernier, je n’ai pris que
trois jours de vacances à Noël.
Quand on a cette responsabilité,
il y a des évidences… Et puis
nous ne sommes qu’un petit
mouvement, avec des moyens
limités, un groupe comme le
nôtre n’a qu’une petite équipe
pour résoudre tous les pro-
blèmes d’organisation d’une
campagne. »

Propos recueillis
par Sébastien Acker

(1) Selon le sondage Ifop (lire ci-des-
sous).

Lire également pages 44 et 45

Jean Delavergne : “ Bâtir
une nouvelle majorité ”
Châteauroux. Créditée de 15 % d’intentions de vote au premier tour des régio-
nales dans le Centre (1), la liste Europe Écologie est posée en arbitre.

Jean Delavergne, seule tête de liste régionale indrienne
à ces élections des dimanches 14 et 21 mars.

(Photo NR, Patrick Gaïda)

réactions
> Michel FRADET, Front
de Gauche. « Ce sondage
confirme la grande
mobilisation des militants du
Front de gauche. Il exprime
aussi une forte contestation
de la politique
gouvernementale portée dans
le Centre par Hervé Novelli
et Paulette Picard. »
> Matthieu COLOMBIER,
Front national. « Ce
sondage ne reflète pas la
réalité. Rappelons que dans le
dernier, nous étions crédités
de 11 %. Nous voulons être
présents au second tour pour
provoquer une triangulaire. »
> Élisabeth MILON, Lutte
ouvrière. « Nous espérions
davantage au premier tour…
Mais je pense qu’au regard de
ce qu’à fait une certaine
gauche pour les travailleurs
depuis qu’elle est aux
commandes de notre région,
il faut que ce monde du
travail nous rejoigne dès le
premier tour. Une
mobilisation qui pourrait
nous permettre de dépasser
ces 2,50 % ».
> Vanik BERBERIAN,
MoDem. « Dommage que les
deux pôles principaux aient
tant d’intentions de vote. Ils
ne sont porteurs d’aucun
point de vue sur ce qui attend
les Régions dans quelques
mois. C’est une campagne
factice. J’espère que notre
effort d’information va nous
permettre de progresser
au-delà des 6 %. »
> Sébastien COSSET,
Nouveau Parti anti-
capitaliste. « Les 3 %
d’intentions de vote en notre
faveur me paraissent faibles
par rapport aux européennes
et à la cantonale partielle.
L’abstention risque d’être
importante. Nous allons
essayer de déclencher un
réveil populaire qui pourrait
nous être favorable, afin
d’obtenir les 5 %. »
> Marie-Ange LEMAÎTRE,
Parti de la France. « 3, 50 %
d’intentions de vote pour un
nouveau parti, c’est une
bonne entrée en matière.
Mais notre ambition est bien
d’arriver à dépasser la barre
des 5 % lors du premier
tour. »
> Dominique ROULLET,
Parti socialiste : « Voir un
PS à 24 % au premier tour,
cela met du baume au cœur.
Mais il ne faut pas se
démobiliser. Ce sont les
électeurs qui font l’élection,
pas les sondages . Rien n’est
fait et cela doit donner
davantage encore l’envie à
nos concitoyens de voter
pour nous dès le premier
tour. »
> Paulette PICARD, UMP.
« D’après ce sondage, nous
possédons une avance consé-
quente au premier tour. Il
nous restera donc dix jours
pour mobiliser nos électeurs.
Le résultat de ce sondage est
finalement très motivant et
va nous servir d’aiguillon,
sinon, nous nous serions
peut-être endormis… »

Vous trouverez évidemment les
résultats développés dans nos
pages d’informations générales,
mais voici les données brutes
portant sur le premier tour des
élections régionales dans la
région Centre.
Obtiendraient, en pourcentage
(au moment où a été réalisé le
sondage, soit du 25 au 27 février,
sur 802 personnes inscrites sur
les listes électorales, échantillon
représentatif de la région Centre)
Liste Lutte ouvrière (Farida
Megdoud) : 2, 50.

Nouveau Parti anticapitaliste
(Michel Lasserre) : 3.
Front de Gauche, Parti de
Gauche + PCF (M.-F. Beaufils) : 7.
Parti socialiste (François
Bonneau) : 24.
Europe Écologie (Jean
Delavergne) : 15.
MoDem (Marc Fesneau) : 6.
UMP, Nouveau Centre, Chasseurs
et MPF (Hervé Novelli) : 31.
Front national (Philippe
Loiseau) : 8.
Parti de la France (Jean Verdon) :
3,50.
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Les résultats du sondage
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